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Journee mondiale de la sante 1964

«Pas de treve pour la Tuberculose»

La Journee mondiale de la Sante qui est celebree
chaque annee le 7 avril, marque l'anniversaire de l'en-
tree en vigueur, en 1948, de la Constitution de reorganisation

mondiale de la Sante. Cette annee, cette manifestation

avait pour but d'attirer l'attention des gouverne-
ments et des populations sur le danger constant et tou-
jours actuel que represente, de nos jours encore la tu-
berculose et de faire connaitre les moyens de lutte les

plus efficaccs contre ce fleau.
*

A l'echelle mondiale
Selon des estimations prudentes, l'on denombre au-

jourd'hui dans le monde 10 ä 15 millions de cas de
tuberculosa imfectieuse; chaque annee, 2 a 3 millions de

cas nouveaux apparaissent, cependant qu'un ä deux
millions de tuberculeux meurent et que d'autres, en
nombre inconnu, guerissent spontanement ou a la suite
d'un traitement. Dans certains pays en voie de develop-
pement plus de 70 % des enfants de 14 ans sont infectes,
contre moins de 2 % dans certains pays economique-
ment plus favorises.

Sanatorium, ou soins ä domicile?
Dans les pays en voie de developpement, le traitement

hospitalier peut coüter de 10 ä 20 fois plus eher

que le traitement ä domicile. En d'autres termes, il ne
coüterait pas plus eher de soigner un malacle chez lui
pendant un an que de lui faire subir un traitement
hospitalier pendant un mois. L'Inde qui ä eile seule compte
5 000 000 de malades de la tuberculose, aurait besoin
d'un million de lits d'hopitaux pour y soigner les seuls

cas infectieux alors qu'elle ne dispose aujourd'hui que
de 26 500 lits en tout.

Puissance des medicaments
Les medications nouvelles ont provoque un net recul

de la tuberculose. Jusqu'en 1947, le taux de baisse de la
mortalite tuberculeuse d'une annee sur la prececlente
etait en moyenne de 3 ä 4 c/r. Entre 1947 — date cl'appa-
rition de la streptomycine — et 1951, ce taux a oscille
entre 7 et 17 %. En 1952 — premiere annee d'applica-
tion de l'isoniazide — la baisse par rapport ä 1951 a de-

passe 27 %. Ces chiffres resultant de donnees statis-
tiques recueillies dans 26 pays represented une

moyenne.

L'ere noire
La tuberculose a probablement atteint son point

culminant en Europe au cours du XVIIle siecle. En 1741,

10 deces sur 55 lui etaient imputes; en 1799, le taux
passait ä 10 deces sur 38.

Air pur sans mesure
A la fin du siecle dernier, les terrasses cles sanas

etaient bondees de malacles qui subissaient le traitement
du grand air meme s'il faisait mauvais temps. Les fe-
netres etaient grandes ouvertes par tous les temps. L'art 1

de se draper dans les couvertures devenait presque

rituel. L'air pur se prenait sans mesure, un peu commc
un nouveau medicament. Aujourd'hui, meme pour le
phtisique, les jours heroi'ques sont revolus. La vie de

sana — lä oü eile persiste — s'est adoucie et les gueri-
sons sont plus nombreuses.

Action de masse
A l'heure actuelle, pres de 400 millions de personnes

ont subi l'epreuve ä la tuberculine et 150 millions
environ ont ete vaccinees dans le cadre cle programmes
internationaux entrepris dans 61 pays et territoires.
Douze de ces programmes, bcneficiant de l'assistance
commune du FISE et cle l'OMS, se poursuivent toujours,
au rythme de 2,5 millions de tests et cle 1 million de
vaccinations par mois.

Nul n'est ä l'abri
La tuberculose n'epargne aucun groupe ethnique

determine, aucun regime social particulier. Elle sevit
fortement aussi bien chez les Esquimaux de la zone
arctique que clans des groupes de population vivant sous
les tropiques. Dans certains pays, la frequence globale
ne depasse pas 1 pour 1000 habitants, alors que, dans
d'autres, la maladie atteint 3 % ou davantage de la
population.

On peut exprimer correctement la frequence globale
moyenne de la tuberculose dans le monde en indiquant
que 0,5 ä 1 % des adultes sont atteints de tuberculose
contagieuse.

La menace sur les jeunes
On compte un adulte tuberculeux pour mille en

Hollancle et au Danemark. En Asie, Afrique et Ame-
rique latine, la tuberculose demeure un fleau social.
Dans certains de ces pays, 30 adultes pour 1000 sont
contagieux.

A l'äge de 14 ans, dans les pays privilegies, 2 ä 4 '/<<

presented une cuti-reaction positive. Dans les pays
sous-cleveloppes, les plus gravement atteints, pratique-
ment tous les enfants cle cet äg'e, sont positifs.

Un homme sur deux en danger
A l'heure actuelle, lamoitie cles hommesqui habitent la

terre, soit 1 500 000 000 individus cle tous äges, hebergent
cles bacilles tuberculeux virulents dans leur organisme.
Mais grace ä la resistance naturelle, 99 % d'entre cux
echappent ä la maladie. Toutefois, ces bacilles — assou-
pis — peuvent se reveiller brusquement si l'cquilibrc
du corps est rompu par des causes physiques, mentales
ou sociales. Ainsi, un homme sur deux est en puissance
un danger pour lui-memc et pour son entourage.

Action conjointe
« Pour combattre la phtisie avec sttcces, il faut I'action

conjointe d'un gouvernement eclaire, de medecins
experimentes, et d'un public intelligent» ecrivait un
specialiste americain en 1901. Ces mots n'ont rien perdu
de leur valeur en 1964.
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